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NOTRE NUMERO LE SECRET'
Nos lecteurs et 'amis consta- On dirait vraiment qu'une mauvaise chance

teront que le présent numéro lu s'en mêle toutes les fois que les amis sincères

CANADA-R EVUE sort un peu (u de la liberté pour tous protetent contre les at-

ton ' ordinaire cie notre journal taques ou les attentats de certaines associations,

fair plu lage paCeayant pour objet la restriction des droits (les

pour faire plus large place à catholiques au Canada. Ainsi, le CANADA-

variété et à la fantaisie. REvuE n'a jamais ménagé aux Orangistès ni à

L'approche cie la fête de Noêl la Protestant Protective Association, l'expressionde sa désapprobation énergique contre leurs
et de l'accalmie qu'elle amène manSuvres ayait pour objet de poursuivre de

toujours parmi les enfants de la la haine et de la menace publiques dls citoyens

grande famille humaine, nous qui ne partagent pas les croyances protestantes
de les atteindre dans leurs intérêts politiques,

imposé cette modification qui est civils et sociaux, parce qu'ils sont attachés à

une sourdine mise aux dures lut- l'une des plus grandes religions du monde. Une

tes et polémiques de l'année telle conduite, essentiellement anti-libérale desentiment, doit provoquer la réprobation uni-

écoulée dont nous avons l'oCca- verselle.

sion de faire la semaine pro- C'est au point de vue de l'idée large, impo-
sante et sublime de liberté pour tous que nous

chaine un historique complet à nous basons pour exprimer cette opinion.

nos amis en leur presentant nClS Nous laissons aux théologiens le soindes

souhaits de Nouvelle Année. Pour autres arguments, nous leur abandonnons la
tâche de décider si telle religion doit être res-

le moment, nous leur livrons le pectée parce qu'elle est meilleure que telle

présent numéro, espérant qu'ils autre. Nous prétendons, nous, que toute religion

voudront bien en apprécier la va- est respectable, etau nomdece principe nous

leur littéraire et convaincus qu'il nous cantonnions dans ce raisonnement, les

auro n tholiques qui avaient à se plaindre des asso-

intentionqui a id pé ciations dont il est parlé plus haut ajoutaient àaleur grie une autre plainte qui n'était pas sans
d drioea. LA ReDACTsON. valeur.
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